
CAILLET (Eugène) , Aix 1888. — Cédant à son goût des paisibles 
soirées, les siens l 'avaient laissé un jour, plein de santé. Dans un 
ordre qui dénotait l 'absence complète de souffrance,  de lutte, qui 
avérait la surprise totale, ils le retrouvaient, quelques heures après, 
éternellement muet à leurs appels désespérés. 

Plusieurs fois  il s'était plu à dire que c'était la mort qu'il dési-
rait. Si bien l 'avait-il imaginée que ses volontés concernant les der-
niers devoirs à lui rendre faisaient  l 'objet d 'un écrit spécial, l ibérant 
famille  et amis du souci de la grandeur de leur hommage. 

« A sa femme,  le choix de sa sépulture. Pour Paris, une simple 
« levée de corps ; pour la Province, une cérémonie des plus simples. 
« En tout cas, ni fleurs,  ni couronnes, ni discours ». 

Sa femme  a choisi son pays natal, le Creusot. 
Une courte note de l 'un de ses camarades ne sera pas enfreindre 

l ' interdiction des discours. 
Une haute intelligence au service d 'un sens profond  et juste, d'une 

grande bonté ! Je me souviens bien de mon émule, Eugène Ca i l l e t , 
mon voisin d'atelier, jetant , sans interrompre son travail manuel, 
un coup d'oeil furtif  sur des livres que cachait son t iroir entr 'ouvert . 
C'étaient les cours de préparation à l'Ecole Centrale où il entrai t 
dès sa sortie d'Aix, sans autre préparation spéciale. Peut-être est-ce 
l 'unique exemple d'une telle puissance de travail, d'une apt i tude 
aussi aiguë. 

Au Creusot, une accession rapide lui assurait bientôt un des plus 
hauts postes de la Direction. 

Sollicité par Citroën, il prit dans ses Etablissements, la Direction 
technique des fabrications.  Un sens très sûr des conséquences de cer-
taines mesures, lui dicta l 'abandon de ce poste. 

Depuis, son temps se passait à donner les conseils que sa haute 
expérience rendait si précieux et qui étaient très recherchés. 

Je pense avec émotion à la douce satisfaction  qu'il m'exprimait 
quelques jours avant sa mort, de voir ses journées si utilement, si 
heureusement employées. 

De n'être pas ostensibles, ses sentiments de camaraderie n'en 
étaient pas moins profonds,  et nul d 'entre nous n'a jamais fait  appel 
en vain à lui. 

Les mots qui eussent été prononcés sur sa tombe auraient été une 



plainte douloureuse de voir disparaître si subitement un c a m a r a d e 
dont on peut dire, en se défendant  de l 'emploi de formules  v a i n e s 
que toute la vie fût  un exemple d'intelligente activité d a n s u n e i n d é -
fectible  droiture, dans une bonté native. 

Ils auraient été aussi une expression de grande pitié à l ' a d r e s s e 
de sa femme  et de ses deux fils. 

Ses camarades y auraient traduit les réminiscences émues d e q u e l -
ques cinquante années d'amitié, depuis l'adolescence j u s q u ' a u s e u i l 
d'une vieillesse qu'il méritait si douce ! 

(Communication transmise par S. Boussiron, Aix 1888). 


